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DE I’ACAD.: FRANC. 77

CCCVIL.. REMARQUE.

Portraiil , pourtrailf,

IL faut dire portrait , & non pas pour-
trast avec un # , comme la plufpart
ont accouftume de le prononcer , & de
Pefcrire. 1l eft vray qu’on a fort long-temps
prononcé en France ’o fimple comme §’il y
eult eu un # aprés , & que ceuftefltéla
diphthongue o# , comme chonfe pour
chofe , fouffé pour fofé , arroufer pour.
arfofer , & ainfi plufieurs autres. Mais
depuis dix ou douze ans , ceux qui par-
lent bien , difent arrofer , foffé , chofe
fans u, & ces deux particulierement, fou/~
[¢ & choufe , font devenus infupporta-
bles aux oreilles delicates.  Les Poétes
font bien aifes que on ne prononce plus
choufe, parce qu’encore que larime confi-
ite principalement en la prononciation, {1
clt-ce qu’ils n’ont jamais fait rimer choufe
par exemple avec jaloufe , mais tousjours
avec les mots terminez en ofe , comme
rofe ; tellement que toutes les fois que
chofe finifloit le Vers & faifoit la rime ,
s’il eftoit employe le premier , & que
rofe , ou quelque autre mot de (cette
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terminaifon s’enfuiviflt , le- Lelteur ne
manquoit jamais de prononcer choufe ,
qui ne rimoit pas apres avecrofe , & ccla
eftoit egalement importun au Leéteur & au
Poéte.

OBSERVATION.

Ly a long-temps quon a perdn Ihabitude
de prononcer la lettre 0, comme fielle eftoir
accompagnee d’un #. Ainfi comme perfonne
" ne prononce plus choufe & fouffé , pour chofe
& foffé , on ne dit plus aufli pourtrait au liew
de portrait. Quelques-uns prononcent encor

arvoufér , maismal ; il faucdire arrefer, Ce pays!

eft arvofé de plufienys vivieres.
CCCVII. REM A R QU E.
Fillent, fitlo!.

Oute 1a Cour dit fillenl , & fillenle,

& toute la ville fillol , & fillole. 1l

n’y a pas adeliberer {il’on parlera pluftoft
comme 'on parle ala Cour, que commt
Pon parle a laville. Mais outre que PUfe-
ge de la Cour doit prévaloir fur celuyde
Pautre fans y chercher de raifon, il Fﬂ
certain que la diphthongue ex , eft in-
comparablement plus douce que la yoyek
le o ; c’eft pourquoy les Courtifans qﬂi
yont
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